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Vers z = — ioo km, H 2 0 donne des cristaux, puis plus bas des gouttelettes. Vers# = —200 km 
l'atmosphere redeviendrait limpide. 

Selon E. J. Opik (30), (Colloque Liege 1962), l'atmosphere serait constitute pour la plus 
grande part d'helium, selon le pourcentage probable suivant: He: 97-2 % ; H2: 2-3 % ; Ne: 
0-39 % ; CH4: 0-063 % ; A= 0-042 %; NH 3 : 0-0029 %• 

L'azote serait exclu; C 0 2 serait completement reduit en CH4 et H 2 0 . La temperature au 
niveau superieur des nuages serait 156 °K et la pression probable 11 atm. 

Etude radioelectrique 

Le memoire que le Dr C. H. Mayer a bien voulu preparer sur l'etude radioelectrique de 
Jupiter, se trouve integralement reproduit dans le Rapport de la Commission 40, pages 656 
et 657. 
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LES SATELLITES DE JUPITER 

Le nouveau reflecteur de 107 cm du Pic-du-Midi permet d'ameliorer encore la cartographie 
de la surface des satellites effectuee anterieurement au Pic-du-Midi par B. Lyot. Les premiers 
dessins obtenus par A. Dollfus indiquent des configurations permanentes plus fines. Les taches 
de Ganymede apparaissent sur les photographies. 

Une nouvelle determination de diametres a ete effectuee par J. H. Focas (1) a Athenes avec 
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un micrometre a double image et refracteur de 63 cm. A 5 u.A. Io donne 0-94", Europe o-86", 
Ganymede 1-53" et Callisto 1-34". 

Les mesures thermiques de B. C. Murray et R. L. Wildey (2) entre 8 et 14 microns avec le 
reflecteur de 5 m du Mt Palomar donnent 135 °K pour Ganymede, 141 °K pour Callisto et 
moins de 135 ° et 141 c respectivement pour Io et Europe. Les valeurs de Ganymede et surtout 
Callisto depassent celles calculees dans le cas de corps gris chauffes seulement par le Soleil. 

Les courbes photoelectriques en fonction de Tangle de phase de J. Stebbins ont ete re-
examinees par A. Dollfus (3); Callisto montre une rapide perte d'eclat de part et d'autre de la 
phase nulle comparable a celles observees sur Mercure, la Lune et les asteroides, prives 
d'atmosphere. Ganymede donne une variation intermediate entre la Lune et Mars. Io et 
surtout Europe ont un pouvoir reflecteur eleve et la forme des courbes indique une faible 
rugosite, ce qui pourrait caracteriser un depot de cristaux congeles sur le sol. 

F. Link (4), utilisant les courbes photoelectriques de Harris lors de leurs eclipses, suggere 
I'existence d'une luminescence des satellites. A. Binder et D. Cruikshank (5) decelerent par 
des mesures photoelectriques un faible accroissement d'eclat de Io pendant les quelques 
minutes qui suivent la sortie de ces astres du cone d'ombre de la planete, qui pourrait provenir 
de congelations par refroidissement dans l'ombre. 

J. H. Botham (6) etudie les eclipses et occultations de satellites. 
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LA PLANETE SATURNE 

Etudes visuelles et photographiques 

Les etudes visuelles ont ete developpees principalement par les membres de l'ALPO et 
ceux de la British Astronomical Association sous la direction de M. B. B. Heath qui centralisa 
des observations en provenance de stations tres diverses (1). 

A. F. Alexander a publie l'ouvragc The Planet Saturn (Faber and Faber, London, 1962) 
groupant de nombreuses donnees. 

Le Centre de Documentation Photographique de l'UAI de Meudon a recu quelques photos 
recentes du Pic-du-Midi (H. Camichel et A. Dollfus) et de Table Mountain (C. Capen), ainsi 
que des documents anciens beaucoup plus nombreux des Observatoires de Lick, Mt. Wilson, 
Lowell, Bloemfountein, Juvisy, etc 

La tache brillante exceptionnelle survenue en avril i960 a la latitude + 570 avait fait l'objet 
d'une demande d'observations concertees de la part du President de la Commission 16 (circu­
l a t e UAI du 9 mai i960). 78 determinations de passages au meridien recues de la part de 16 
observateurs ont ete etudiees par A. Dollfus (2) qui distingue plusieurs configurations dont la 
duree de rotation commune etait i o h 39-9m a la latitude + 57°. La rotation equatoriale est 
environ i o h 15™, ce qui revele un tres rapide courant equatorial. La difference entre les 
vitesses des deux courants atteint 1400 km/h, soit 3-5 fois plus que dans le cas de Jupiter 
(environ 400 km/h). Au prealable, T . A. Cragg (3) ainsi que L. J. Robinson (4) avaient obtenu 
un resultat analogue par l'examen des observations communiquees par TALPO. 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00014681 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00014681



